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Ce séminaire s’inscrit dans le projet collectif CAUSIMMI qui vise à étudier les mouvements 

collectifs, les organisations et les biographies des militant.es de la cause immigrée, que nous 

définissons comme l’ensemble des mobilisations aspirant à l’égalité de droits et de 

traitement en France, entre nationaux et étranger.es ou perçu.es comme tell.es, dans 

différents domaines : entrée et droit au séjour, droit de vote, droit d’association et droits 

syndicaux, travail, logement, santé, police et justice, administration et action publique, 

culture… 

La cause immigrée devient visible dans les « années 68 » en raison de la multiplication de 

mobilisations avec et en faveur des immigré.es, mobilisations parfois mises en place avec 

l’appui d’organisations militantes françaises dans le monde du travail ou en dehors. 

Par la suite, la cause immigrée connait des évolutions en ce qui concerne ses références 

idéologiques, ses revendications, ses répertoires d’action, ou encore les profils de ses 

acteurs et actrices. Elle se caractérise également par l’existence de différentes générations 

politiques, dont les continuités, les transmissions et les ruptures peuvent être questionnées. 

Le séminaire CAUSIMMI vise à mettre en lumière et à discuter les différentes dimensions de 

la cause immigrée, et prête attention à ses permanences, reconfigurations, et à la façon 

dont elle croise d’autres enjeux portés par des mobilisations collectives. 

 

Le séminaire est organisé : 

LE VENDREDI DE 14H A 16H30 

CAMPUS CONDORCET - BÂTIMENT RECHERCHE SUD 

5 COURS DES HUMANITÉS, 93300 AUBERVILLIERS 

4E ÉTAGE, SALLE 4 122 

 

 

Conseil scientifique : Emmanuel Bellanger ; Françoise Blum ; Barbara Bonazzi ; Paul 

Boulland ; Samir Hadj Belgacem ; Vincent Gay ; Camille Gourdeau ; Narguesse Keyhani ; 

Liêm-Khê Luguern ; Victor Pereira ; Mathilde Pette ; Karim Taharount.  

 

Pour nous contacter : contact.causimmi@gmail.com 

SÉMINAIRE 

LA CAUSE IMMIGREE : MOBILISATIONS, ORGANISATIONS ET 

MILITANT.ES DANS LA FRANCE DES ANNEES 68 A NOS JOURS 

(CAUSIMMI) 
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— Vendredi 27 septembre 2024 — 
Solidarité internationale et luttes de l’immigration 

 
La cause immigrée est historiquement liée aux mouvements de solidarité internationale, 

notamment aux luttes anticoloniales et anti-impérialistes, et aux enjeux de co-développement. 

Cela est perceptible dans les parcours militant.e.s ou dans la façon dont des questions 

internationales ont pu influencer les alliances et le développement de la cause immigrée en 

France. De quelles façons ces différentes questions se sont imbriquées ? Comment la solidarité 

internationale sous différentes formes a influé sur les trajectoires des militant.es de la cause 

immigrée ? 
 

Intervenant.es : 

- Claire Vincent-Mory, sociologue (laboratoire CEE) et fellow de l’IC Migrations. Ses recherches 

portent sur les formes et les enjeux de reconnaissance et de représentation des groupes minorisés 

dans l’espace public, ainsi que sur les relations entre migrations et développement. Sur ces thèmes, 

elle a notamment co-dirigé en 2024 un numéro de la Revue européenne des migrations 

internationale intitulé "Migrations & développement. Enjeux politiques". 

 

- Alexandre Mamarbachi, politiste, auteur de la thèse Émergence, construction et transformations 

d’une « cause » : sociologie historique des dévouements en faveur de la « cause » des 

Palestiniens 1960 – 2010 : recherche historique et enquête ethnographique, 2020. Il a notamment 

écrit : « De l’Algérie à la Palestine, genèse d’une cause tiers-mondiste », Matériaux pour l’histoire de 

notre temps, n° 147-148, 2023. 

 

Discutante : Narguesse Keyhani, sociologue et politiste (laboratoire Triangle) 

 

 

 

— Vendredi 18 octobre 2024 — 
La cause immigrée en milieu rural 

 

Les mobilisations constitutives de la cause immigrées les plus étudiées sont celles qui sont apparues 

dans les espaces urbains des principales villes françaises. Qu’en est-il dans les espaces ruraux ? Est-

ce que des mobilisations en faveur des immigrées s’y sont développées ? Quelles ont été leurs 

spécificités ? 

 

Intervenant.es :  

- Bénédicte Michalon, géographe, CNRS (laboratoire Passages), spécialisée dans l’étude de 

l’accueil des exilés en milieu rural et de l’enfermement des étrangers. Elle a co-écrit les articles : 

« "Exilés" et "néos". Quand des migrations se rencontrent et recomposent des sociabilités locales », 

Études rurales, n°208, pp. 18-39 et « L’accueil des exilés dans les espaces ruraux en France : 

orientations nationales et déclinaisons locales d’une politique de dispersion », Revue européenne 

des migrations internationales, vol. 36, 2020. 

 

- Frédéric Decosse, sociologue, CNRS (laboratoire LEST). Il a notamment écrit « Maraîchage : ”Non 

aux contrats bidons !” », Plein droit, 2012/3 n° 94 et «“Immigrés, solidarité !” », Hommes & Migrations, 

n°1301, 2013, p.109-117. 

 

Discutant : Vincent Gay, sociologue (LCSP) 
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— Vendredi 22 novembre 2024 — 
« Concerné.es » et « soutiens » : quelle(s) forme(s) d’autonomie dans les luttes 

de l’immigration ? 
 

Nombres de mobilisations de la cause immigrée ont été portées par des organisations comptant 

une totalité ou une majorité de militant.es qui n’étaient pas immigrés et/ou pas directement visés 

par les inégalités qu’il s’agissait de combattre. Des immigré.es directement concerné.es se sont 

aussi mobilisé.es et ont essayé de le faire de façon autonome vis-à-vis de ces organisations, à la 

fois soutiens, partenaires et concurrentes, et dont ils ont parfois même été membres. Quels ont été 

les ressorts de cette volonté d’autonomie et ses traductions concrètes au sein de la cause 

immigrée ? A partir du cas de l’organisation des immigré.s au sein de la Fasti et des syndicats, on 

verra comment cette question est posée à la fois d’un point de vue des principes politiques et des 

pratiques militantes concrètes. 

 

Intervenant.es : 

- Camille Gourdeau, socio-anthropologue (URMIS), auteure de « Entrer en relation. Distribuer des 

repas aux personnes exilées à Ouistreham », Kentron, n° 35, 2019, n° 35, 183-198 et « L’hospitalité en 

actes. Quand des habitants viennent en aide aux migrants en transit à Ouistreham », Revue du 

MAUSS, n° 53, 2019, p.309-321. 

 

- Vincent Gay, sociologue (LCSP), auteur de Pour la dignité. Ouvriers immigrés et conflits sociaux 

dans les années 1980, PUL, 2021  

 

Discutant : Karim Tarahount, historien (Centre d’Histoire Sociale) 

 

 

 

 

— Vendredi 13 décembre 2024 — 
Antiracisme et luttes de l’immigration 

 

Les luttes de l’immigration ont souvent porté une dimension antiraciste, sans pour autant que cela 

soit toujours explicité. Les mobilisations antiracistes quant à elles ne se résument pas à la défense 

des populations immigrées. Par ailleurs, les reconfigurations des débats et des organisations 

antiracistes ont mis en avant des notions et des formes d’identifications collectives qui ne se limitent 

pas à la question immigrée mais font référence aux processus de racialisation ou s’inspirent de 

thèses décoloniales. Quels sont les liens, les articulations et les tensions entre cause immigrée et 

cause antiraciste ? Comment certains mouvements de l’antiracisme contemporain traitent de la 

question immigrée ?  
 

Intervenant.es : 

- Pauline Picot, docteure en sociologie et bibliothécaire. Auteure de la thèse "L'heure de nous-

mêmes a sonné". Mobilisations antiracistes et rapports sociaux en Ile-de-France (2005-2018), 2019 
 

- Martin Frager, doctorant en sociologie et anthropologie (Université Paris 8 - ULB), auteur de la thèse 

(en cours) La sociologie des majoritaires engagé.es dans des luttes minoritaires : le cas du 

militantisme antiraciste.  

 

Discutante : Camille Gourdeau, socio-anthropologue (URMIS) 
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— Vendredi 24 janvier 2025 — 
Police, justice et cause immigrée 

 

La cause immigrée englobe les mobilisations concernant l’égalité de droit et de traitement face à 

la police et à la justice. Celles-ci ont essentiellement concerné des cas de violences et de crimes 

racistes visant des personnes immigrées ou descendantes de l’immigration et commis par des 

riverains, des policiers, des vigiles ou des militant.es d’extrême droite. Quel.les militant.es et 

organisations se sont investi.es dans ce domaine ? Quels ont été leurs modes d’action ? Pour quels 

résultats ? 

 

Intervenants : 

- Anthony Pregnolato, politiste (ISP), auteur de « L’espace des mobilisations contre les violences des 

forces de l’ordre en France depuis les années 1990 », Mouvements, n° 92, 2017, p.38-47. 
 

- Foued Nasri, politiste (Centre Max Weber), auteur de la thèse Permanences et discontinuités dans 

les mobilisations associatives des héritiers de l’immigration maghrébine au sein de l’agglomération 

lyonnaise : le cas de Zaâma d’Banlieue et des Jeunes Arabes de Lyon et Banlieue (1979-1998), 2013. 

 

Discutant : Karim Taharount, historien (Centre d’Histoire Sociale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 — Vendredi 14 mars 2025 — 
L’immigration subsaharienne dans la cause immigrée 

 

Les mobilisations pour l’égalité concernant les populations issues de l’immigration maghrébine ont 

été largement étudiées. Les militant.es venu.es de l’Afrique subsaharienne ayant contribué à la 

cause immigrée sont moins visibles. Quels étaient leurs profils et leurs organisations ? Dans quels 

domaines se sont-ils engagés ?  
 

Intervenantes : 

- Aissatou M’Bodj, anthropologue (IMAF-CNRS), co-auteure de « The fabric of transnational political 

activism. "Revolution Afrique" and West African radical militant.e.s in France in the 1970s", 

Comparative Studies in Society and History, 60-4, 2018, p. 1172-1208. 
 

- Catherine Quiminal, sociologue et anthropologue (Université Paris Denis), auteure de La 

République et ses étrangers. Cinquante ans de rencontre avec l’immigration malienne en France, 

La Dispute, 2022. 

 

Discutante : Kenza Talmat, doctorante en sociologie (Université Paris Nanterre-ULB) 
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— Vendredi 4 avril 2025 — 
La gauche gouvernementale face à la cause immigrée 

 
Parmi les organisations qui ont œuvré en faveur de la cause immigrée, les partis politiques 

appartenant à la gauche gouvernementale ont un statut particulier. En effet, leurs militant.es y ont 

pris part, alors qu’ils étaient soit dans l’opposition, soit au pouvoir, à l’échelle locale ou nationale. 

Ces militant.es ont porté une partie des revendications de la cause immigrée dans leurs 

programmes, les ont mises en application ou les ont ignorées. Quelle a été l’évolution de leurs prises 

de position, de leurs actions, et de leurs relations avec les autres composantes de la cause 

immigrée ? 

 

Intervenants : 

- Pierre-Nicolas Baudot, politiste (CECP/Université Paris-Panthéon-Assas), auteur de la thèse Le Parti 

socialiste et la politisation de la question « immigrés » : approche idéelle d’une mutation partisane, 

1971-2017, 2024. 

 

- Guillaume Roubaud-Quashie, historien (CHS), auteur de la thèse Les jeunes communistes en 

France (1944 - fin des années 1970) : les mutations d'une expérience politique en milieux juvéniles 

et populaires, 2020. 

 

Discutant : Paul Boulland, historien (Centre d’Histoire Sociale)  
 
 
 
 

 

 

— Vendredi 16 mai 2025 — 
L’usage des grèves dans la cause immigrée 

 
Alors que les travailleurs immigrés ont participé à de nombreuses grèves d’usines dans les années 

68, ce répertoire d’action a perdu en intensité puis est réapparu, se mêlant à la question du droit 

au séjour, au début des années 1980 puis dans les années 2000. Quel sens prend la grève lorsqu’elle 

est portée par des travailleurs immigrés et que les revendications ne sont pas seulement liées au 

travail ? Quel usage est-il fait de la grève par les travailleurs sans-papiers ? La grève est-elle un 

moyen de développer d’autres problématiques de lutte ? 

 

- Emeline Zougbédé, socio-anthropologue et chercheuse post-doctorale CNRS, Institut 

Convergences Migrations. Auteure de « Au début était la grève. Les grèves du travail des sans-

papiers : l’appropriation de routines conflictuelles », Revue européenne des migrations 

internationales, vol. 37, 2021, p. 207-227. 

 

- Camille Fauroux, maîtresse de conférences en histoire contemporaine (FRAMESPA, Université 

Toulouse Jean Jaurès) et Fatma Çıngı Kocadost, chercheuse en sciences sociales (CMH/EHESS) : 

« La grève du Sentier en 1980, au croisement de l’organisation des travailleurs immigrés et des luttes 

anti-impérialistes » 

 

Discutant.es : Vincent Gay, sociologue (LCSP) et Camille Gourdeau, socio-anthropologue (URMIS) 

 


